
OKINAWA KARATÉ CLUB REMPILEOkinawa karaté club a conservé son titre lors de la IVeédition de la coupe de l'ambassadeur du Japon au Gabonorganisée, samedi dernier, au Prytanée de Libreville. Ceclub a obtenu 10 médailles (4 en or, 3 d'argent et 3 debronze). La G.R et Manga complètent le podium. Nous yreviendrons.
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QUITUS REFUSÉ AU PRÉSIDENT FÉDÉRALAugustin Mouinga Ondeme, président de la Fédération ga‐bonaise de taekwondo (Fegatae), a été déjugé par les pré‐sidents de ligues lors de l'assemblée généraleextraordinaire de samedi dernier. Ils lui reprochent sonbilan "inancier depuis trois ans et demandent donc sondépart. Le ministère des Sports pourrait bien s'y opposé.
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Après avoirconcédé unmatch nul àl'aller (0‐0),il y a deuxsemaines, àLibreville, leclub de laComilog n'apas pesélourd au re‐tour, hier, à Brazzaville. Défait 0‐3 par l'Étoile du Congoqui n'a pas forcé son talent pour venir à bout d'une équipegabonaise sans entrain et surtout peu ambitieuse dans lejeu. Cette défaite, très prévisible au vu de la premièremanche, sonne le glas de l'élimination des Mineurs de laLigue africaine des champions.
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Football/Championnat na-
tional de 1re division, CF
Mounana-USO, 2-2, hier

FOOTBALL/LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS

TAKWONDO/ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE KARATÉ/IVE ÉDITION DE LA COUPE DE L’AMBASSADEUR DU JAPON

Festival d’oc-
casions ratées
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D'un niveau technique très moyen, le match ayant opposé le leader, CF Mounana, à l'Union sportive d'Oyem a été mar-
qué par une profusion d'occasions ratées de part et d'autre. Sur la photo, c'est un joueur du CF Moiunana qui tente de
manoeuvrer son vis-à-vis obligé d'utiliser les grands moyens pour le stopper.
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LA tentation est grande d'y voir un lien decause à effet. Vendredi, la sélection nationaledes moins de 20 ans a dominé d'une courtetête (1‐0) son homologue du Burkina Faso, àOuagadougou, trois jours après s'être inclinéexactement sur le même score devant cet ad‐versaire‐là sur les mêmes installations. Entreles deux rencontres, un discours sans conces‐sion ni "ioriture du sélectionneur ThierryDieudonné Mouyouma, ainsi que rapportépar notre envoyé spécial sur place au coursde la semaine écoulée. Chacun a pu, au lendemain de la déroute desPanthères A' – au plan des résultats commedu point de vue du comportement – lors du4e Championnat d'Afrique des nations(Chan) au Rwanda, prendre conscience del'urgence autant que de la nécessité d'une re‐prise en main de l'ensemble de nos sélec‐tions. D'une certaine manière, l'anciendéfenseur du FC 105 et du National Azingo(puis des Panthères du Gabon) passait, avecce double rendez‐vous intervenant trois pe‐tites petites semaines à peine après le mal‐heureux épisode rwandais, un test à la têtede ses poulains. Là‐dessus, et en attendant de pouvoir asseoirnotre jugement sur la durée, nous pouvonslui décerner un bon point. A une époque oùde nombreux jeunes footballeurs se laissentfacilement griser par un succès factice, attra‐pent la grosse tête et en viennent à s'autori‐ser toutes les libertés, il importe en effet deles ramener au sens des réalités et à celui deces valeurs cardinales dans la pratique deleur sport. En (ré)af"irmant, immédiatementaprès le court revers de mardi, la primautédu collectif sur les individualités, le jeunetechnicien a ainsi rappelé à ceux qui l'au‐raient oublié où se situe la clé de la réussite.Dans un football où il faut de tout (porteursd'eau, aboyeurs, solistes, etc) pour faire uneéquipe, n'est‐ce pas l'évidence même qued'af"irmer que c'est au travers d'un groupe

soudé et homogène que des talents indivi‐duels trouvent leur pleine expression et, par‐tant, leur épanouissement ? Un utile recadrage, donc. Et, surtout, l'af"ir‐mation d'une autorité d'autant plus fortequ'elle a lieu, en tout début d'exercice, c'est‐à‐dire au moment où s'acquièrent les bonsré"lexes. Et qu'elle se fonde sur une vraie lé‐gitimité. Certes, ce n'est pas la carrière la plusriche dont on puisse se prévaloir. Mais cellede Mouyouma joueur est franchement élo‐quente : trois titres de champion avec leFootball Canon 105 au tournant du siècle (en1997, 1998 et 2000), une expérience àl'étranger, de la Grèce à Bahreïn et du Portu‐gal à l'Afrique du Sud, avec dans ce dernierpays un quart de "inale de Ligue des cham‐pions dans les rangs de l'Ajax Cape Town, en2005. Sans oublier ses sélections en équipenationale A. Largement au‐delà de la cin‐quantaine. Et, accessoirement, comme en‐traîneur une montée avec... autorité au seinde l'élite à la tête du FC 105.De tels états de service, ainsi que leur auteur,doivent normalement constituer pour dejeunes pousses qui ont tout à prouver unesource d'inspiration. Au fond, c'est de l'inté‐rêt de cette génération‐là si elle ne veut passe brûler les ailes et, donc, se perdre en che‐min. Et si on peut faire con"iance à leur nou‐veau coach pour ramener certains des égaréssur le droit chemin, il faut souhaiter que desinterférences telles que notre football en estcoutumier ne viennent saper son autorité.Homme de terrain, Mouyouma est parfaite‐ment capable d'opérer ses choix sans qu'onles lui impose. En deux matches, il a montréqu'il pouvait trancher dans le vif et bousculerceux qui, un instant, auraient pensé qu'ilspourraient s'installer dans un quelconqueconfort.Plus qu'un pari, c'est un changement de capdont nous sommes impatients de connaîtrela suite.
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